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terrassiers qui les ont mis au jour, indiquent à n'en

pas douter qu'ils appartenaient à la race huronne-
iroquoise. Ils doivent donc avoir été enfermés là avant
le commencement de la guerre entre les races algon-

quines et iroquoises, ce qui est conforme au Mémoire de
Nicolas Perrot, puisqu'il dit positivement :

" Le pays des

Iroquois était autrefois le Montréal et les Trois-Rivières."

Les rares sépultures d'où l'on a exhumé des couteaux de
fer ou des débris d'ustensiles provenant des arts euro-

péens, ont dû avoir été faites dans l'espace des quarante
années qui précédèrent la fondation du fort des Trois-

Rivières, c'est-à-dire, après l'arrivée des premiers trafi-

quants français. Dans certains endroits de la haute-ville,

les particuliers qui pratiquent des excavations rencon-
trent çà et là des sépultures indiennes; il est à désirer

que l'on ne se montre pas indifférent à cet égard, et que
de semblables trouvailles soient portées à la connais-

sance des personnes susceptibles d'en tirer des éclaircis-

sements pour l'histoire du pays.

Bien des années avant l'apparition des commerçants
français, les Algonquins se considéraient comme les pro-

priétaires du site actuel de la ville et, pour y résister aux
attaques des Iroquois, ils avaient bâti un fort en palis-

sades sur le tertre que nous appelons le Platon. Les
Iroquois, olTusqués de cette manifestation de résistance,

l'emportèrent d'assaut et le rasèrent à fleur de sol.

Ce qui est remarquable, c'est l'espèce de fausse bra-

voure dont les Algonquins firent parade, par un reste

d'habitude de leurs anciennes conquêtes. Ils savaient de
combien de ruses et de pièges leurs ennemis disposaient,

ce qui ne les empêchait point de commettre journelle-

ment les imprudences les plus grossières. Cependant, ils

ne leur en cédaient point pour l'habileté et le courage
;

mais il leur manquait la ténacité et la persistance dans
la poursuite de ces guerres cruelles. *

L'épisode suivant est un tableau fidèle des combats
des Sauvages.
La nation de VIroquet était de la race algonquine,

mais elle faisait la guerre aux Algonquins des Trois-
Rivières, de mêhie que certaines tribus de la race
iroquoise s'alliaient aux ennemis des Iroquois. Les
Hurons (et les Iroquois probablement) appelaient les
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